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pour devife : Mas pefa el rei démonien , envoyé en Situe
que la fangre ; Je préféré l’in- pour porter du fecours aux Sy-
t; rêt du roi à celui du fang . racufains contre les Athéniens.

GYÉ , (le maréchal de) roy . Après avoir été vaincu dans le
Rohan. premier combat , il remporta

GYGÈS , officier & favori des viéfoires fignalées furNi-
de Candaule, roi de Lydie , qui cias &. Démofthenes . Ces gé-
lui fit voir fa femme toute nue. néraux fe rendirent avec leurs
La reine apperçut Gygès , & troupes , à condition qu’on
fait amour , foit vengeance, elle leur laifferoit la vie , & qu’on
ordonna à cet officier de tuer ne les retiendroit point dans
fon mari , lui offrant à ce prix une prifon perpétuelle ; mais
fa main & la couronne . Gygès on ne leur tint pas parole . Ils
devint roi de Lydie par ce furent mis à mort , & leurs
meurtre , vers l ’an 718 avant foklats tourmentés avec une
J . C. ( voye1 Candaule ) . Pla* cruauté inouie . Gylippe accom-
ton raconte différemmentcette pagna enfuite Lyfandre à la
ufurpation : il dit que la terre prife d ’Athenes , vers l’an 414
s’étant entr’ouverte , Gygès , avant J . C . Ce général le chqr-
berger du roi , defcendit dans gea de porter à Sparte l ’argent
cet abîme ; que là il vit un qu ’il avoit recueilli dans fes
grand cheval , dans les flancs du - glorieufes campagnes. Cet ar-
quel était un homme qui avoit gênt montoit à 1500 tafens »àfon doigt un anneau magique , fans compter leS couronnes
doué de la vertu de rendre in - d ’or , dont les villes lui avoient
vifible ; qu

’il le prit & s’en fer - fait préfent . L’avarice de Gy-
vit pour ôter fans péril la vie lyppe lui fit commettre une lâ-
aCandaule,& pour monterfur cheté déteftable : il ouvrit les
fon trône . Mais ce récit mer- facs par deffous , &. après enveilleux n’eft qu ’une greffe de avoir tiré 300 talens , il les re-lafable , mal entée fur la fou - coufit fort adroitement ; mais
che hiftorique : fi toutefois les bordereaux renfermés danstoute l’hifloire de Lydie n’eff chaque fac dévoilèrent fa fri¬
pas fabuleufe(voyei Crœsus ) . ponnerie . Pour éviter ie iup-— La mythologie vante un plice , il fe bannit lui - même de
géant de ce nom , qui avoit fa patrie , emportant par - toutcent bras , comme Briaréefon la honte , dit Rnllin

terni par cette bafieüe la gloire-E®- terni par cette bafiefi
GYLIPPE , capitaine Lacé- de fes belles aâions.

H

douze petits Prophètes , com- Joachim . 11 eft difficile de dé-mença a prophétifer , fuivant cider fi ce prophète eft l ’Ha-copinion la plus commune , au bacuc qu ’un ange emporta par
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les cheveux à Babylone , pôut
donner à manger à Daniel,
alors dans la fofle -aux lions . Ses
Prophéties ne renferment que 3
chapitres . 11 prédit à fa nation
la captivité , le renverfement
de l’empire des Chaldéens , la
délivrance des Juifs par Cyrus,
& celle du genre humain par
J . C . L ’oraifon qui termine ces
prophéties , & qui commence
Domine , audivi auditionem
tuam & timui, eft un des plus
beaux & des plus touchans can¬
tiques de l ’Ecriture - Sainte ,
rempli d ' images vaftes , lu-
blimes , magnifiques , de fen-
timens vifs & profonds . Les
Grecs font la fête d ’Habacuc.

HABERKORN , ( Pierre)
né en 1604 à Butzbach en Vé-
téravie , fut furintendant &
profëlleür en théologie à Giéf-
fen , où il mourut au mois d ’a¬
vril 1676 . Il parla beaucoup
dans divers colloques tenus au
fujet de la Religion . Son prin¬
cipal ouvrage eft intitulé : Hep-
tas difputatumum And - fHaL-
lemburgicarnifi. Ce livre , dans
lequel il s

’eftorce de renverfer
les principes de MM . de Wal-
lembourg , eft un recueil de
tout ce que les Proteftans ont
dit pour juftifier leur fchilme.
“— Il ne faut pas le confondre
avec l ’abbé Joieph Haber-
K.ORN de Haberfels , né à
Kotv .gswarthen en Bohême ,
l ’an 1734 , dont on a 14 vol . de
Sermons, Breflau , 1780- 1781.
f ) y a des vues lolides , des
divifions julles & tranchantes ,
une diftion pure , fans être
affeétée comme l’eft aujour¬
d ’hui celle de la plupart des
ouvrages allemands ; mais le
développement eft fou vent em-
barraile , les preuves eu défor - .
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dre , & remplacées quelquefoii
par une verbolité qui déroge
au prix des chofes . Il Vivoiten¬
core en 1786.

HABERT , (François ) poêtf
françois du fécond âge de notre
poéfie , natif d ’iffoudim a
Berri , vivoitdansle iSt . iiecle.
U fleurit depuis 1540 julqu

'a-
près 1569 . On fait encore ta
de fes Trois nouvelles Ditjti,
petit poème imprimé à Pans
en 1546 , in- 12, , bon pour lia
tems . Après Marot , il eil ce¬
lui de tous fes contemporains
qui a réuni le plus de grâceSt
d ’énergie dans lès ouvrages qui
font nombreux . C ’eft dans b
Epîtres qu

’ri a lê mieuxréofc
Il en a fait d’hiftoriques , di
badines & de philofophiques.
La manie de cette vaine defolie
philofophie qui veut faire À
l ’or , gagna cet auteur , & toi
fit traduire quelques mauvaii
ouvrages fur cette matière.
-— Pierre HaBERT, fou
frere , n’eut pas autant de fa-
cès dans la poéfie . Ses ou¬
vrages ne laifferent pas de toi

procurer des chargeshonora¬
bles à la cour de Charles IXï
de Henri il ! . 11 fut pered

’iW
Habert , qui s ’adonnaaol»1
la littérature ; mars dont»
pr oduélions font auffi ignotees
que celles de fon pere.

HABERT, ( llaac ) i

d ’ifaac Habert , dont horisw-
nons de faire mention,™
doéteur de la fociété de *»-

bonne , théologal de >aIlSl
nommé évêque de Vabres
164s , & mourut en t™5-
fe fit un nom par fes -&'* * !
par fon érudition , & jur- ,
par le ze !e avec lequel «
leva contre Arnauld 1
autres diiéipk * d« Janls#- '
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Cétoit un homme aullî eftima- Sa Métamorphofe des Yeux dt
ble par fes vertus que par fes Philis enAJlres, 1639 , in- 8 . *
connoiflances. On a de lui 1 L fut vantes de fon tems comme
Une TradaSion latine du P on- un chef-d’œuvre . On a encore.
tifical des Grecs , intol, , Paris , de ce poète une Vie du Cardï-
iÉ43. Cetouvrageeft enrichi de nul de Bérulle, qui n’eu quua
lavantesremarques , qui ont fait panégyrique bonrfoufflé, in -4u,
regarder fon auteur comme un Paris , 164b;
des théologiens qui aient le HABERT , (Philippe) freré
mieux connu les vrais principes du précédent , académicien
de la liturgie & des cérémo - comme lui , mort en 1637 , à
nieseccléfiafliques . lbDes Vers 32 ans , au fiege d’Emmerick,
latins , & des Hymnes en la fous les ruines d’une muraille ,
même langue pour la fête de qu ’un tonneau de poudre fit
S. Louis , dans le Bréviaire de fauter , par la négligence d’un
Paris . Les Mufes latines lui foldat qui y iaifla tomber fa
étoient favorables . III . De con- meche. Son poème intitulé : Le
fenfu Hiérarchisé & Monarchie , Temple de la Mort, offre de
adversùs OptatumGallum, Pa - beaux vers , & des tableaux
ris , 16 ,o , in -40. IV . Plufieurs d’une philofophie fombre &
Ecrits contre Janfenius Encontre douce , pleins d ’avis utiles qu’on
Jrnauld. Quoiqu ’il fût fort op - trouve , félon l’expreffion de
pofeaux Janfér. ifles , iln ’adop- l ’Ecriture - Sainte , dans unetoit pas les fentimens des Jé - maifonde deuil plutôt que dans
fuites , & combattoit ceux de celle des noces 'fvoy. Herwey,Molina , de Vasquez , de -Lef - Montfleury ).
fius , & c . : il rend cependant HABERT , ( Henri - Louis)juftice à ce dernier , maltraité feigneur de Montmort , cou-
par les univerfités de Louvain feiller au parlement,puisdoyetï& de Douay , & convient que des 'maîtres -des- requêtes , mortle pape Sixte V lui fut favora - en 1679 . étoit membre de l ’aca-
blepque les propofitions cen- démie françoife. C ’eft lui quifutées furent bien accueillies à donnaen 165 b , en6 vol . in-foL,Rome , & reconnues/ijnte doc - les Œuvres de Gaffendi , dontointe articulé. Il eft encore au - il avoit été l ’ami & le protec¬teur de la Lettre contre Janfe- teur . Il orna cette édition d ’unenius,que fignerentprefque tous préface latine , bien écrite. Onles évêques deFrance , & qu ’ils a encore de Montmort 3 ou 4envoyèrent au pape en 163 1 . Epigrammes,6i quelques autresHABERT DE Cerisi , petites Pièces de Poéjie , impri-(Germain) abbé de S . Vigor de mées dans les Recueils de fouGerifi , au diocefe de Bayeux , tems . Huet , dans fes Mémoires1 un des ornemens de l ’acadé - latins , dit de Montmort , qu ’tlmie françoife dans fa naiffance , étoit Vir omnis doElrina & fu-mourut en 1653 , avec la répu- bliinioris & humanioris amantef-*ation d’un des plus beaux ef~ fmus : mais fon zele pour kPnts fon tems . On a de lui creux fyfiême de Gaffendi , nedes r oefies chrétiennes , & quel- donne pas une idée égalementWs -unes décemmentgalantes , favorable de fon jugement*



544 H A15
HABERT , ( Louis ) doc¬

teur de la fociété de Sorbonne,
natif de Blois , fut fucceffive-
ment grand- vicaire de Luçon ,
d ’Auxerre , de Verdun & de
Châlons - fur - Marne . Il fe retira
enfuite en Sorbonne , où 1̂ palïa
le rèfte de fes jours à décider
les cas de confcience . L’auteur
du Dictionnaire des Livres Jan-
féniftes, l ’appelle un Janfénijle
radouci , qui par des routes obli¬
ques revient toujours au fyjlémc
janfénien . On a de lui : 1. Un
Corps complet de Théologie , en
7 vol . in- 12 . La partie dogma¬
tique & la partie morale y font
traitées avec autant de folidité
que de précifton ; il y acepen-
dant des chofes qui prêtent à
la critique . II . La Pratique de
la Pénitence , connue fous le
nom de la Pratique de Verdun ,
a paru un peu rigoureufe : le
lexicographe anti - janfénifte
l ’appelle Pratique impraticable.
H faut convenir néanmoins
qu’elle eft fort propre à corri¬
ger la pratique contraire , de¬
venue commune , & qui le de¬
vient tous les jours davantage,
à mefure que l ’èfprit & les fen-
timens d ’une vraie pénitence
deviennent rares (voyej Con-
CINA . Habert mourut à Paris
en 1718 , à 83 ans.

HABERT , (Suzanne ) tante
d ’Ifaac Habert , évêque de Va¬
bres , & femme de Charles du
Jardin , officier du roi Henri 111 ,
demeura veuve à l ’âge de 24
ans . Elle favoit l’hébreu , le
grec , le latin , l ’italien , l ’efpa-
gnol , la philofophie , & même la
théologie . Elle mourut en 1633,
dans le monaftere de Notre-
Dame de Grâce , à la Ville-
l’Evêque , près de Paris , où
« lie s’étoit retirée depuis près

Ë AB
de 26 ans . Elle lailfa un grand
nombre d ’

ouvrages manufcrits
entre les mains du prélat fou
neveu , qui n ’en auroit pas fans
doute privé le public , s’ils
avoient mérité les éloges que
quelques auteurs leur ont don¬
nés.

HABICOT , (Nicolas ) chi¬
rurgien de Bonny enGatinois,
fut employé à la fuite des ar¬
mées & à l’Hôtel -Dieu deParis.
Il mourut en 1624 , biffantplu-
fieurs ouvrages , monumensde
fon habileté . On eftime fur-
tout fon Traité de la Pifit. On
trouva , en 1613 , près le châ¬
teau Langon en Dauphiné, le
corps du prétendu jhcuièt-
eus , roi des Theutons , d'une
grandeur énorme . Cette dé¬
couverte donna lieu à Habicot
de compofer fa Gigantojiob‘
gie , ou Difcours des os im ■■
Géante écrit de 60 pages,quil ij
dédia la même année à Louis 1
XllL Ce livre fit naître une 1
foule d ’écrits pour & contrej ''

mais on eil aujourd
’hui d ac- f

cord fur l ’illufion de cette deJ |[
couverte . Voyei Rioia |( i
Sloane. i

HABINGTON, ( Gu<1- !
laume ) Anglois , fit fes études t
à Saint - Omer & à Paris, ® „
retourna dans fa patrie , ou » 4
s 'appliqua à Thiftoire . On a ® jj
lui celles d ‘Edouard I , roiedt- :

gleterre , Londres , 1640 , in- toL ,
& à ’Edouard IV , 1648,•
& l ’autre en anglois . 11nw 11™1 i,
en

HACKEMBACH , m |

HA
H

G
IC & ET un

(Guillaume ) fanatiqueAngW
au 16c . fiecle , s

’éngea enp t

phete , & attira dans fon " p
deux perfiranes qui j
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